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COMPÉTENCE 3 : SYNTHÉTISER 

COMPÉTENCE 

Sur base d’un nombre limité de données organiser une synthèse mettant en évidence, selon les 

cas, des permanences, des processus évolutifs, des changements ou des synchronismes et 

formuler des hypothèses explicatives. 

QUESTION DE RECHERCHE 

Faut-il dire « la » ou « les » résistance(s) ? La résistance est-elle « une » ou offre-t-elle des 

visages multiples ? 

TÂCHE 

À partir du dossier documentaire fourni (choix des documents à opérer par l’enseignant) et de 

tes connaissances sur le contexte historique de l’époque, tu es amené à rédiger une synthèse 

(nombre de lignes et consignes à préciser par l’enseignant) répondant à la question de 

recherche énoncée ci-dessus. 

 

DOCUMENTS À DISPOSITION DE L’ÉLÈVE 

 

Pour travailler cette compétence, un choix doit être opéré dans les ressources suivantes qui 

peuvent être éventuellement mobilisées : 

 les éléments d’information fournis aux pages 16 et 17 de l’ouvrage ; 

 les documents réunis pour la compétence 2 (extraits de l’ouvrage + documents 

complémentaires) ; 

 d’autres documents choisis dans l’ouvrage (extrait des synthèses pour les différents 

pays + documents) ; 

 les documents complémentaires proposés ci-dessous 

 

Pour une introduction théorique sur les caractéristiques de la résistance en Belgique, voir 

également : F. MAERTEN, La Résistance en Belgique, 1940-1944,  dans : Le fort de 

Breendonk. Le camp de la terreur nazie pendant la Seconde Guerre mondiale, Bruxelles, 

Racine – Démocratie ou barbarie, 2006, p. 33-59. Cette publication est accessible en ligne à 

l’adresse : http://www.democratieoubarbarie.cfwb.be/index.php?id=8186  

http://www.democratieoubarbarie.cfwb.be/index.php?id=8186
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DOCUMENT 1 – LE TÉMOIGNAGE DE WILLIAM UGEUX SUR L’ENTRÉE EN RÉSISTANCE 
 

Avant d’aller plus loin, un mot encore sur le « déclic » résistant… Qu’est ce qui fait, selon 

vous, qu’on entre un beau jour dans la clandestinité ? Le hasard des rencontres, une 

prédisposition quelconque, le caractère, l’éducation, autre chose encore ? 

Difficile à dire. Il n’y avait pas de « profil type », pas plus qu’il n’existait de bureau central de 

la Résistance… Les motivations qui ont conduit certaines personnes à résister pouvaient être 

extrêmement diverses. Pour ma part, je crois que les camaraderies d’avant-guerre ont joué, 

certaines relations de confiance. Et puis aussi, la conviction – insensée, à l’époque – que 

l’omnipotence de l’envahisseur n’était pas un fait irrévocable. Enfin, la prise de conscience, 

chez les jeunes en particulier, que des événements d’une importance mondiale étaient en train 

de se dérouler et l’envie d’en être, de jouer dans la pièce, ont également constitué de puissants 

leviers. 

 

UGEUX William
1
, Un témoin du siècle, entretien avec Bernard Balteau, Bruxelles, 1997, pp. 

59-60. 

DOCUMENT 2 – POURQUOI RÉSISTER ? LE TÉMOIGNAGE DE RAYMOND ITTERBEEK 

Pourquoi résister lorsqu’une armée étrangère, après avoir tué toute velléité de défense de la 

part des mobilisés et d’aviateurs pilotant des coucous d’une autre époque, annonce qu’elle 

restera mille ans chez vous ? Pourquoi ne pas choisir l’assurance et l’arrogance des collabos et 

bénéficier d’avantages en nature : nourriture, argent puissance ? Se vêtir d’un uniforme noir 

qui donne le sentiment d’être craint ? Pourquoi risquer sa vie, celles des proches, des amis ? 

Parce que le besoin d’être libre est fort, parce que la liberté engendre la justice et la 

démocratie, surtout la vie. Parce qu’il y a aussi le souvenir de nos pères, à l’Yser, pendant 

quatre ans, qui nous ont transmis cette volonté d’indépendance, de calme courage, de 

grandeur. Et parce que, MERDE, ils nous enlèvent tout, bouffe, cigarettes, soirées entre 

jeunes, jazz, lecture et radio, parce que le Germain aux yeux bleus, aux cheveux blonds, armé 

jusqu’aux naseaux nous fait, tout simplement chier ! Il n’y a pas d’autres raisons. 

 

R. ITTERBEEK, Follow me, Mons, 2006, p. 19. 

 

 

 

 

 

                                                 
1
 William Ugeux (1909 – 1997) : docteur en droit, il dirige à 24 ans le quotidien catholique conservateur Le 

Vingtième Siècle. Entré dans la résistance au début de la guerre, il devient responsable d’un des plus importants 

réseaux de résistance, le « Service Zéro » (réseau de renseignement et d’évasion) et assure la direction du 

clandestin La Libre Belgique. Passé à Londres, il devient responsable des services secrets belges. A la libération, 

il dirige la « Mission Information » au sein de la « Mission d’Affaires Civiles » (le dispositif des « Civil 

Affairs » avait été prévu pour tous les pays libérés. Les missions étaient composées d’équipes de fonctionnaires 

militaires affectés à la remise en marche de la vie nationale) avant de reprendre son métier de journaliste à la 

Cité Nouvelle puis à La Cité. Il dirigera ensuite les services d’information officielle Inbel et Inforcongo. Il a 

également été professeur à l’UCL. 
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DOCUMENT 3 – QUI SONT LES RÉSISTANTS? 

 

Dès l’été de 1940, un peu partout en Belgique, des hommes de bonne volonté issus de toutes 

les classes de la société, sortent petit à petit de la grisaille du quotidien pour un combat 

inconnu, à l’issue combien hasardeuse. Ils sont entraînés par une espérance en un avenir de 

Justice et de Liberté – qui pouvait paraître déraisonnable à l’époque – par un refus catégorique 

de la défaite, et de l’occupation qui en découlait, ou encore plus simplement, par leur esprit 

aventureux, voire frondeur. Ils n’ont souvent pour atouts que du courage, de l’imagination et 

une longue expérience de l’utilisation du « système D ». Par contre, ils ne savent 

généralement rien du « métier » qu’ils vont exercer, de la clandestinité et de « l’illégalité » 

qu’il requiert.  

 

J. DUJARDIN, Le Mouvement National Belge. Activités dans le domaine du renseignement et 

de l’action. 1941-février 1944, dans : Cahiers d’histoire de la Seconde Guerre mondiale, n°2, 

Bruxelles, octobre 1972, p. 11. Cité dans : M. DUMOULIN et D. MALOENS, Racines du 

futur. Tome IV : de 1918 à nos jours, Namur, 2000, p. 82. 

 

DOCUMENT 4  – LE MONUMENT NATIONAL A LA RÉSISTANCE (LIÈGE) : REPRÉSENTATION 

SYMBOLIQUE DES FORMES DE RÉSISTANCE 

 

Habituellement, les monuments commémoratifs à caractère national sont édifiés dans la 

capitale. Contrairement à cet usage, c’est à Liège qu’est installé le monument national de la 

Résistance, inauguré le 8 mai 1955. 

À l’entrée, deux groupes de statues monumentales en pierre symbolisent la résistance armée 

(un groupe de deux hommes: l’un tient une mitraillette, l’autre dissimule son 

arme sous son manteau) et la résistance intellectuelle (un homme et une femme). 

En contrebas de l’escalier, une esplanade accueille en son centre une urne reliquaire en bronze 

contenant les cendres de résistants inconnus. 

Les armes des neuf provinces belges de l’époque sont gravées dans le socle de pierre. 

Outre les armoiries et la devise belges, plusieurs formes de résistance sont symbolisées sur le 

pourtour du reliquaire : la presse clandestine (un flambeau), le renseignement (une femme 

portant un message codé en morse) et la résistance armée (un résistant en arme tandis qu’un 

autre prépare un sabotage avec, à l’arrière-plan, un aviateur allié abattu, suspendu à son 

parachute). 

À l’une des extrémités de l’esplanade, on aperçoit une stèle identique à celle de l’enclos des 

Fusillés de la citadelle avec un relief en bronze représentant un résistant armé, similaire à 

celui figurant sur un timbre commémoratif émis en 1948. 

Une plaque installée récemment commémore le bombardement de la ville de Guernica. 

 

M. HERODE, M.-P. LABRIQUE et P. PLUMET, Paroles de pierres. Traces d’histoire, 

Bruxelles, 2009, p. 66. 

 

 

 

 

 

 

 

 



RÉSISTANCE EN EUROPE 1922 – 1945 – EXERCICE DE COMPÉTENCE TERMINALE EN HISTOIRE 

__________________________________________________________________________________ 

4 | P a g e  

 

MONUMENT NATIONAL A   LA RÉSISTANCE 
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